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Pierre Jonneret

Joueurs de flûte
La flûte est sans contexte le plus
ancien des instruments. Dès les

premières civilisations, l'homme
ajusta des roseaux de différentes
longueurs pour en tirer des sons
et des mélodies. La musique
était née avec la flûte de pan. On
la joue encore dans les pays de
l'Europe orientale ; elle a ses
compositeurs et son grand interprête

contemporain, le roumain
Giorghin Zamfir.
Curieusement, la flûte évolua
lentement et ce n'est que vers le
milieu du XIXe siècle, avec les
perfectionnements apportés par
Boehm, qu'elle devint un instrument

rigoureux du point de vue
de la justesse, qu'elle gravit trois
octaves et que les compositeurs
purent écrire pour elle des pièces
de haute virtuosité. Le violon
avait déjà trois siècles d'avance.

Qu'il s'agisse de la flûte à bec,
ou flûte douce, ou qu'il s'agisse
de la flûte allemande, ou flûte
traversière, les deux formes de
l'instrument indifféremment
utilisées alors, les pièces de Hotte-
terre, Couperin, Rameau, Jean-
Baptiste Loeillet ou Michel Bla-
vet, les pages sublimes vouées à

l'instrument par Glück, Haendel,
Telemann et Bach, furent exécutées

sur des flûtes à une, puis
quatre clés où la plupart des
altérations étaient obtenues par
des doigtés croisés — qui
imposaient une certaine lenteur
d'exécution — ou par le fait de
n'obturer qu'à moitié un trou,
d'où une justesse approximative.

La flûte à cinq clés ne vint
que vers la fin du XVIIIe siècle.

cle. C'est celle de Quantz, des
grands concertos de Mozart, de
la musique aimable de Grétry.
Mais il faut s'essayer à l'un de
ces instruments pour comprendre

toute la difficulté de
n'importe quelle exécution à

cette époque.
Boehm change tout, les grands
facteurs français et anglais
aussi : des instruments
remarquables signés Lot, Buffet ou
Lebret naissent au bord de
l'Eure, à La Couture-Boussey,
pas bien loin de chez notre ami
Schaad, et sont copiés dans le
monde entier.
Cet art manufacturier génère en
France une école d'interprètes
qui va de Taffanel aux disciples
de Jean-Pierre Rampai et qui
laisse des noms comme Philippe
Gaubert ou Gaston Blanquart.
Le plus grand flûtiste actuel,
l'Irlandais James Gallway, dit
qu'il a tout appris de cette
lignée. Mais, parallèlement à cet
essort de l'instrument et des
virtuoses, se constitue, également
en France, une pléiade de
compositeurs qui vont écrire pour la

grande flûte de Boehm tout ce
qui forme la base de la littérature
moderne de l'instrument : Berlioz,

Bizet, Saint-Saëns, Lalo,
Léo Delibes, Debussy, Albert
Roussel, précèdent ou
accompagnent Rimsky-Korsakov,
Richard Strauss et Stravinsky
dans l'exploitation d'un instrument

évocateur, coloré,
charmeur et agile entre tous.
Un disque de notre éditeur
national, Claves, réunit, sous
l'habile interprétation du bâlois

Peter-Lukas Graf (1er prix du
Conservatoire National Supérieur

de la rue de Madrid et élève
de Rampai et Marcel Moyse) les
œuvres les plus significatives de
musique française du début et
de la première moitié de ce siècle,

écrites pour les artistes de
cette école instrumentale unique
dans les annales de la musique
par son jaillissement quasi spontané.

A côté d'oeuvres de
charme et de virtuosité signées
de Cécile Chaminade (dont on
saura ainsi qu'elle n'a pas écrit
que Le bel anneau d'argent),
Georges Hüe ou Georges
Enesco, on y trouve les évocations

mystérieuses, exotiques ou
mythologiques de l'enseigne de
vaisseau - compositeur Albert
Roussel dont partie des bas
reliefs de la sépulture, face à la

mer, au haut de la falaise de
Varengeville, reproduisent ses
Joueurs de flûte qui donnent
son titre au disque en question.
On y rencontre aussi Messiaen,
Honegger et Jacques Ibert.
Avec Philippe Gaubert et
Debussy, toute la palette est
réunie pour les inconditionnels
du bambou creux de Krishna.
Ce disque s'accompagne d'un
autre compact, tout aussi
passionnant, intitulé « Musique
pour voix et flûte », où Kathrin
Graf et son frère, Peter-Lukas,
avec Raffaele Altwegg (violoncelle)

et Michio Kobayashi (.cla¬

vier), nous transportent de
Haendel, Scarlatti, Rameau et
Bach à Ravel et Frank Martin,
sans, bien sûr, oublier Roussel.
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